
REVUE DE LANGUE FRANÇAISE DU COLLÈGE NATIONAL MIHAIL SADOVEANU, PAȘCANI

VIIIe no. Mars, 2021

Souris parce que l'avenir est plein de songes 
Souris parce que les rêves deviennent réalité 
Souris et remercie l'univers que quelqu'un t'aime 
Souris et sois heureux pour tous les dons de la vie! 

Chers amis, chers élèves, chers collègues, 

Prof.  Anca  Aparaschivei

C'est un vrai plaisir de vous lire, de partager vos idées, de 
voir votre implication au service de la langue française. 
Votre aide, votre enthousiasme, votre patience, votre 
implication ont fait possible la continuation de ce beau et 
ambitieux projet, promouvoir le français, stimuler la 
curiosité et le bon goût. 

Le huitième numéro de la revue Sac à dos vient de 
paraître. 

Bonne lecture!

PROVISEUR: 
Prof. Genoveva Șerban
     
COORDINATEUR: 
Prof. Anca Aparaschivei

COLLABORATEURS: 
Prof. Simona Gabor
Prof. Lucia Eniu  
Prof. Relu Coțofană

À lire dans ce numéro:

Interview. 
Mlle. Diana Georgiana Lazăr, 
École "Garabet Ibrăileanu", 
Târgu Frumos, Iași 
Français! 
Point sur I 
Projets 
Adodoutes 

2

4
8

14
19



I. INTERVIEW

Mlle. Diana Georgiana Lazăr 
École "Garabet Ibrăileanu", Târgu Frumos 

*Diana a été élève au Collège National "Mihail Sadoveanu" Paşcani,

2013-2017 

1) Qu'est-ce qui vous a fait 
choisir le métier d'enseignant? 

Tout cela m'a fait comprendre 
que je suis faite pour le métier 
d'enseignant car c'est la seule 
façon de partager avec les autres 
l'amour pour le français. 

C'est une question que beaucoup 
de gens m'ont posée. Mon coeur 
m'a fait choisir le métier 
d'enseignant. En fait, je suis 
tombée amoureuse de ce travail 
précisément grâce aux certains 
enseignants de ma vie qui sont 
devenus mes modèles. J'ai 
toujours parlé de Mme 
Aparaschivei et je continuerai à 
parler d'elle avec une grande 
admiration, c'est elle qui a mis le 
soleil dans mon coeur et m'a 
ouvert la voie pour réaliser mon 
rêve. Je suis venue dans le lycée 
avec ce rêve, et pendant les 
quatre années, il s'est concrétisé. 
J'ai aussi eu des expériences 
absolument superbes qui m'ont 
fait aimer la culture et la 
civilisation françaises, je parle 
d'un échange d'expériences en 
Bretagne il y a quelques années 
dont je suis resté avec des 
souvenirs fascinants. La 
littérature française m'a 
également fascinée. J'avoue que 
je n'ai pas beaucoup lu avant 
d'arriver à l'université. J'ai 
commencé à lire pour la 
nécessité de passer les 
examens, mais j'ai réalisé à quel 
point la littérature française est 
attrayante et maintenant je lis 

pour me détendre, pour moi et 
pour mon âme. 

Cette question me fait rire...le 
professeur D.L. Ça sonne 
tellement bien. 

En ce qui concerne les 
inconvénients, même si je suis au 
début, je suis confrontée à la 
réticence de certains étudiants et 
à leur rejet absolu de la langue 
française. On me demande 
pourquoi ils utilisent le français 
dans la vie, pourquoi ils ont 
besoin d'apprendre cette langue 
et ainsi de suite, et ces choses 
créent un vide dans mon âme 
parce que je me concentre 
davantage sur ces étudiants pour 
démontrer l'importance et la 
beauté de la langue française et, 
parfois, mes efforts sont en vain. 
Ces choses créent parfois un 
sentiment d'impuissance et 
d'incapacité et probablement, 
pour moi, c'est l'un des 
inconvénients les plus 
désagréables. 

Je crois que nous, en tant 
qu'enseignants, resterons 
toujours avec l'âme jeune car 
nous serons toujours entourés de 
ces jeunes âmes d'enfants et 
d'adolescents. Ils nous 
transmettront leur énergie, leur 
bonne humeur. 

2) Pourriez-vous caractériser le 
professeur D. L. en 5 mots? 

3) Quels sont les avantages et 
les inconvénients de cette 
profession? 

Il m'est difficile de savoir si tôt les 
avantages et les inconvénients, 
mais les résultats des élèves et le 
fait qu'ils évoluent grâce à nous, 
les enseignants, constituent, je 
pense, la plus grande satisfaction 
et, implicitement, l'avantage le 
plus important de la carrière d'un 
homme: le fait qu'elle aide au 
développement d'un enfant, d'un 
adolescent et le transforme en 
adulte. 

Je suis un enseignant impliqué, 
avant tout et puis je 
pense...dévouée, ouverte, 
compréhensive, chaleureuse. 



Les enfants sentent mieux les 
gens et si nous ne faisons pas 
notre métier avec l'âme, c'est 
évident. Je ne sais pas si ce sont 
nécessairement des secrets, 
mais les élèves doivent ressentir 
la chaleur du professeur, 
ressentir la confiance du 
professeur. Je pense qu'il est très 
important pour l'enseignant de 
donner aux élèves le courage 
d'être actifs et de réagir sans 
avoir peur de l'erreur. Nous 
apprenons tous de nos erreurs et 
les enfants doivent être inspirés 
pour faire des erreurs, car ils 
apprendront ainsi. 

La communication est également 
très importante. La relation entre 
élèves et enseignant doit être 
ouverte, je pense. S'il n'y a pas 
de sentiment de peur et les 
élèves parlent ouvertement avec 
l'enseignant, je dis qu'une belle 
connexion a été créée entre les 
élèves et l'enseignant, et cela 
fera en sorte que les élèves 
apprennent avec plaisir, viennent 
en classe avec plaisir et ainsi 
vous serez, en tant qu'enseigna

5) Pourriez-vous nous partager 
une expérience positive et puis 
un moment difficile de votre 
carrière en tant que 
professeur? 

4) Quels sont les secrets d'une 
bonne relation entre 
l'enseignant et ses élèves? 

Comme je l'ai déjà dit, ma 
carrière n'est qu'à ses débuts, 
donc je ne sais pas si je peux 
même parler d'une carrière. Mais 
dans le peu de temps que j'ai 
accumulé jusqu'à présent, j'ai 
rassemblé des expériences à la 
fois positives et difficiles. 
L'expérience la plus belle, si je 
puis dire, a eu lieu après le début 
de l'école. J'ai été surprise 
d'entendre mes collègues se 
plaindre d'un élève très méchant 
et qui n'apprend pas, mais qui, 
dans ma classe, était toqui m'a 
fait comprendre que je 
transmettais exactement ce que 
j'avais l'intention de faire, la 
chaleur et le courage de ne pas 
avoir peur de faire des erreurs. Et 
cela confirme que le métier est 
choisi avec l'âme. 

Mes chers collègues du CNMS, 
suivez toujours vos rêves, croyez 
en vous, affrontez tous les 
problèmes de votre vie le sourire 
aux lèvres. Je vous souhaite un 
avenir radieux, brillant et plein de 
soleil. 

Cette difficulté à communiquer 
avec les étudiants parce qu'ils ne 
trouvent pas le français utile, 
m'attriste et me décourage 
parfois. Mais je récupère vite et 
avance avec un immense sourire 
sur mon visage. 

7) Comment voyez-vous les 
jeunes d'aujourd'hui? 

Cette question me rend 
nostalgique car j'ai aussi écrit 
dans cette revue et grâce à cette 
revue j'ai participé à un forum 
international, parce que le CNMS 
a fait de moi un adulte et que les 
professeurs me manquent 
vraiment, salle 14 où je suis 
entrée adolescente et je suis 
devenues adulte. 

6) Quand vous pensez à une 
réalisation professionnelle, 
quelle est la première qui vous 
vient à l'esprit? 

C'est sans aucun doute l'examen 
de titularisation. Au fond, c'est 
l'examen qui a réalisé mon rêve 
et m'a aidé à devenir professeur 
aujourd'hui. Mais ce n'est que le 
début. Je ne m'arrêterai 
certainement pas ici. L'examen 
de titularisation n'est que le début 
de ma réussite professionnelle 
car je souhaite continuer dans ce 
domaine. 

Je ne sais pas quoi dire des 
expériences difficiles. 
Heureusement, je n'ai pas vécu 
d'expériences difficiles, mais je 
pourrais qualifier la réticence des 
étudiants dont j'ai parlé dans la 
question précédente comme une 
expérience difficile. 

Personne ne regarde le soleil, 
personne ne voit les formes des 
nuages, personne ne jouit des 
fruits des arbres. C'est triste pour 
moi parce que j'ai vécu mon 
enfance différemment, mais nous 
nous adaptons aux temps 

nouveaux. Mais j'apprécie 
l'énergie des enfants, leur joie, 
leur curiosité. Ils veulent toujours 
en savoir plus, découvrir de 
nouvelles choses et c'est 
fascinant d'être au centre d'eux et 
de se charger de toutes ces 
choses. 

Maintenant, je suis aussi 
étudiante en master, mais je veux 
aussi faire mon doctorat, 
également dans ce domaine. Je 
n'arrêterai jamais d'évoluer et je 
ne veux pas stagner une 
seconde. La vie évolue 
constamment et je vais évoluer 
avec elle. 

Il n'y a pas beaucoup de 
différence entre les jeunes 
d'aujourd'hui et comment j'étais 
quand j'étais comme eux. Je 
pense que la technologie est la 
seule différences. Aujourd'hui, les 
jeunes sont pris dans tout ce que 
signifie Internet et ne savent pas 
comment profiter de ce qui les 
entoure. 

8) Un mot pour notre revue et 
les élèves de CNMS? ujours 
actif et la main levée.



II. FRANÇAIS!
Je passe le Delf 
Jusqu'à récemment, moi et la langue française étions 
incompatibles. Cette langue ne m'intéressait particulièrement pas. 
La situation a changé quand j'ai entendu de Delf d'un ami 
enchanté par l'idée de nous préparer ensemble et obtenir le 
certificat. J'aimais bien l'idée et, même si je n'étais pas sûre, je me 
suis engagée dans cette aventure en pensant que je ne pourrais rien 
perdre. Au début, ma motivation a été juste professionnelle. Une 
seconde langue étrangère sera un super atout pendant la fac. À la 
fois, j'ai trouvé que je résonne avec la langue plus que je pourrais 
croire. Mais, jusqu'à ce que j'ai découvert la beauté de la langue 
française, j'ai eu plusieurs fois l'intention de quitter me sentant 
dépassée par la quantité d'informations, le temps libre très limité 
et le sentiment que je ne réussirai pas. Cependant j'ai continué 
grâce à un professeur énergique qui m'a aidé à toute heure du jour 
et m'a présenté le monde francophone dans toute sa splendeur. Je 
lui suis reconnaissante dans tout mon coeur. La suite a été la 
meilleure des choses que puisse m'arriver. Ça m'a donné 
l'opportunité parfaite pour améliorer ma connaissance et 
approfondir l'étude de la langue. La scène du triomphe m'a envoyé 
un enthousiasme spécial et m'a fait passer les jours des vacances 
d'été me préparer jusqu'à la fin. Tout le travail et l'effort sont 
devenus visible le jour est arrivé avec les résultats. Le certificat 
m'a ouvert la porte d'accès a un pays coordonné par des principes 
solides, honoré par de grandes personnalités, et sa langue dans 
laquelle les innovations littéraires ont été écrites, les artistes et les 
philosophes du monde entier ont exprimé leurs grandes idées. La 
langue française est comme un portail temporel, dont l'écho 
romantique nous porte par les secrets de la bourgeoisie parisienne 
au siècle XIX. Et vous, chers lecteurs, je veux vous dire que votre 
seul adversaire est vous-même parce que c'est vous qui établissez 
les limites de votre capacité. Je vous invite réussir le Delf! 

Marie Sandu, XIe E 

Daniel Gheorghiu, XIIe F 

Note: à ne pas essayer à la maison 

Mon amitié avec l'idée de passer l'examen de Delf a été longue. Depuis que j'étais en 9ème, quand j'étais intéressé par la catégorie 
B1, jusqu'en XIe, quand j'ai finalement décidé, encouragé par les bonnes intentions du fameux guru français du Collège Sadoveanu, 
mon prof de français, de saluer de plus près le B2. Du salut jusqu'à une amitié pour la vie j'ai parcouru quelques étapes que j'essaierai 
d'esquisser, avec votre permission, dans les lignes qui suivent. Dès que nous avons fait connaissance, moi et le Delf B2, nous avons 
commencé un dialogue à distance. B2 se présentait dans la splendeur de ses sujets et problématiques, la compréhension écrite, la 
compréhension audio, l'expression écrite et orale. Moi, je me donnais la peine de le comprendre. Le premier obstacle face à notre 
collaboration a été la pandémie, mais nous sommes restés motivés et nous avons réussi, dans quelques mois, à surpasser ce souci. 
Après cela, j'ai pu mieux le connaître et je dois avouer que, si au début j'avais un peu peur, maintenant les rencontres me semblaient 
agréables. Comment avons-nous fait pour arriver à mieux nous comprendre? Moi je suis un esprit pratique, le B2 plutôt théorique. 
Alors que je l'ai laissé un peu de côté et j'ai trouvé d'autres amis, parmi lesquels le Chantier de constructions. Le Guru du français 
m'a sauvé cette fois-ci également et mon amitié avec le B2 a été reprise. Nous voici officiellement amis. La preuve? sLe Diplôme de 
Delf B2. P. S. En réalité c'est plus que cela. Le Delf a été le géant qui m'a hanté longtemps. Mais avec l'aide de Dieu, tout est 
possible, aussi surpasser des géants. Bon courage à vous tous! 

Mon expérience avec le Delf 



Le printemps est arrivé avec la fonte des neiges et avec la 
renaissance de la nature à la vie, le vent paisible, la beauté, la 
joie et son parfum. Il est le 8 mars, la Fête de la Femme et le 
temps est très chaleureux, à cause du soleil. Même si c'est le 
matin, il est déjà fort, les étoiles ne sont plus visibles sur le 
ciel. Sur l'herbe verte, il est plein de couleurs: des perce-
neige, des jacinthes, des jonquilles, des crocus, des tulipes, 
des violettes, des orchidées, des roses. On entend gazouiller 
les oiseaux, les cicognes, les hirondelles, les rossignols et les 
alouettes et divers insectes comme les lucioles, les libellules, 
les fourmis, les papillons, les coccinelles, les abeilles se 
promènent. Les animaux sont sortis d'hibernation et on 
entend la larme des enfants heurex, illuminés par le soleil, qui 
s'amusent à jouer avec la verdure près d'une source de 
montagne. 

Lorena Palade, IXe A 

50 mots français pour parler 
printemps 

Être professeur...un rêve 
depuis l'enfance 

Diana Lazăr, professeur de français 

Je me suis demandé toujours si les rêves deviennent réalité et 
voilà, oui, les rêves deviennent réalité. Depuis l'enfance, je 
voulais devenir professeur, j'ai eu toujours ce désir de 
partager toutes mes connaissances avec les autres grâce à mes 
profs de français qui m'ont donné tout leur amour pour ce qui 
signifie ce métier et qui m'ont aidée à être enseignante 
aujourd'hui. Avec leur aide, leur soutien, leur implication et 
leur dévouement, j'ai réussi à me mobiliser et à rêver les yeux 
ouverts car j'avais toujours l'impression que le temps ne passe 
pas, qu'il y a une infinité jusqu'à ce que je "grandisse" et que 
je puisse réaliser mon rêve. Mais le temps se tait et passe! Me 
voilà, aujourd'hui mon rêve est une merveilleuse réalité, je 
suis un professeur dédié à son métier, un professeur toujours 
souriant, toujours préparé pour répondre aux curiosités des 
élèves et avec le désir de partager mon amour pour la langue 
française avec eux. C'est un sentiment que je ne peux pas 
décrire avec des mots, c'est un bonheur qui ne peut pas être 
montré par des gestes, mais c'est quelque chose d'un niveau 
extraordinaire de se réveiller avec l'impatience, d'aller à 
l'école. Et parce que le meilleur reste à la fin...je vous 
remercie de tout mon coeur, madame professeur 
Aparaschivei, aujourd'hui ma collègue, pour tout ce que vous 
avez fait pour moi, pour toutes les activités dans lesquelles 
vous m'avez impliquée, pour le fait que j'ai évolué et, 
également, parce que j'ai fait partie du projet "Sac à dos". 



L'enfant a une confiance réelle en hommes et 
imaginez-vous ce que serait la terre sans eux. 
Avec beaucoup de chagrins, mélancolie, un lieu 
qui manque de bonheur. 

Dans son existence, ce lien entre le maître et les 
enfants a souffert des échanges sans interruption 
des états, des façons d'être, des pensées 
différentes. La rencontre avec les étudiants a mis 
en évidence un regard différent sur l'être. Avec 
eux, les plus grandes bêtises des grandes 
personnes deviennent sagesse. 

Être ou ne pas être 
professeur… 

Je ne savais pas comment je suis arrivée dans ces 
chaussures de professeur, mais si tu m'avais 
demandé cinq ans plus tôt sans doute je t'aurais 
dit que je n'ai rien à faire entre les enfants. 

Je me suis souvent demandé quelle forme avait 
habillé à travers le temps cette relation 
professeur-étudiant. Il y avait et il y aussi des 
enfants qui sont allés vers l'école avec la peur 
que, au retour, ils trouveront leurs parents sous 
les débris, causées par la colère incontrôlable 
d'une bombe. Il y a des enfants qui ont essayé de 
s'habituer avec un langage approprié à l'homme, 
sous le bruit effrayant des avions de guerre et le 
cri des hommes qui fait frémir, dans la guerre 
pour gouverner un pays, un morceau de terre 
avec ou sans souffle de vie.

L'enfance, dans le dictionnaire des symboles, est 
le symbole de la vraie naïveté, la spontanéité. 
L'enfant est calme, sans préméditation et pensées 
cachées. C'est-à-dire, il a tout ce qui manque au 
monde d'être intacte, sans aucun dommage, 
comme la neige intacte sans traces de pas. 

Être professeur signifie souvent vivre les mots de 
l'écrivain Antoine de Saint-Exupéry: J'ai trouvé 
ce que je devais trouver. Et je suis comme les 
autres. Et j'ai froid comme les autres. Et j'ai peur 
comme les autres. Et j'ai rhumatismes comme les 
autres. Je n'ai pas eu le choix plus que les autres. 

Andreea Buta, professeur débutant 



Pourquoi je n'ai pas appris la langue française jusqu'à la neuvième classe? Je n'ai pas eu de soutien et je n'ai pas appris non plus, 
j'étais heureuse en classe, parce que j'écoutais de la musique en roumain et tout était facile, je gaspillais le temps et le français 
"passait" par moi sans soucis, et rien ne restais dans ma tête. 

Au début, les temps verbaux étaient "en guerre", maintenant ils sont pacifiques avec moi, on est devenus amis. 

En seconde (au lycée), j'ai eu la chance merveilleuse de rencontrer le bon professeur qui m'a aidée comprendre et apprendre la langue 
française avec plaisir, tous les mots appris ont été facilement mémorisés, donc la nuit, quand je dors, je les rêve. 

Ecaterina Panțiru, IXe A 

Alors, pratiquer, apprendre, parler, le français est une partie de moi et je suis fière de mon évolution et de mon progrès. 

J'aime le français?
OUI! Je l'aime beaucoup maintenant, mais avant, je le détestais. Pourquoi? Peut-être parce que je n'ai pas fait de mon mieux 
apprendre de nouveaux mots ou je n'ai pas pu comprendre la grammaire qui me semblait super dure. Je fais du français de la 
troisième classe, mais jusqu'à la neuvième, j'ai su le français comme le chien sait faire mew. 

Philo 
Après l'examen de VIIIe classe, je ne savais pas 
quel profil choisir. Mes amis m'ont dit que le 
profil des sciences naturelles était bon. Il est 
basé sur la biologie, la chimie et la physique. 
J'ai décidé que je ne pouvais pas suivre ce profil 
parce que je n'aime pas ces matieres à l'école. 
Ma mère voulait que je choisisse le profil de 
philologie, plus précisément de philologie 
anglais-intensif. Elle voulait vraiment que 
j'apprenne une langue étrangère à la perfection. 
J'ai aussi pensé à un futur emploi et ce profil me 
donne la chance d'étudier à la faculté de droit. 

Daria Apetroaie, IXe A 

Finalement, j'ai été admise à ce profil humain. 
Je suis heureuse d'avoir choisi ce profil. J'adore 
les disciplines que j'étudie: la langue roumaine, 
l'histoire, la géographie, en particulier les 
langues étrangères et je ne regrette pas le choix 
fait. 



I . II POINT SUR I 

Comment s'organiser? 

Et le sommeil est très important: plus le corps est reposé, plus 
l'esprit génère d'informations. 

Pour qu'une personne soit productive, soit en mesure de réaliser 
tout ce qu'elle entreprend, elle doit organiser son temps 
efficacement. 

L'une des méthodes de planification les plus efficaces consiste à 
rédiger une liste de toutes les activités à réaliser et une date limite 
approximative pour leur réalisation. 

En tant qu'étudiant, la concentration doit être un must. Pour cela, 
tout appareil comme le téléphone ou l'ordinateur portable, dont 
nous n'avons pas besoin à ce moment là, doit être retiré du bureau 
afin que la tentation ne soit pas trop grande. 

Carmen Bălteanu, IXe E 

De mon point de vue, les étudiants sont le meilleur exemple de 
productivité: ils parviennent à résoudre tous les devoirs en peu de 
temps, et en plus de ceux-ci, ils effectuent également des activités 
parascolaires, qui nécessitent également certaines périodes de 
formation. 

Il est très important pour une personne de savoir combien de 
temps il faut consacrer à une activité pour l'accomplir avec succès. 
Un détail important serait pour elle de mener à bien ses activités 
quotidiennes lorsqu'elle peut mieux se concentrer sur ce qu'elle a à 
faire pour ne pas épuiser sa pensée. 

Dumitru Ispas, XIe D 

Cette élection montre que même dans un État avec autant de 
corruption, nous avons réussi à maintenir nos fondements 
démocratiques, mais ce n'est pas une garantie absolue de 
changement parce que le Parti Socialiste a la majorité au 
Parlement et déjà essaie réduire l'influence de la Présidente sur 
l'État, idée assez ironique, parce que, pendant la présidence d'Igor 
Dodon, ils ont essayé faire de la République de Moldavie une 
république présidentielle. 

Outre tout cela, elle est aussi pro–Europe et va accélérer 
l'intégration européenne de la Moldavie. Pour la même raison, les 
relations avec la Roumaine seront plus étroites. 

La présidente de la Moldavie 
Le 15 novembre 2020, Maia Sandu a été élue Présidente de la 
République de Moldavie et on espère que cet État progresse, au 
moins socialement.

Je pense que la présidence de Madame Maia Sandu influencera 
positivement la Republique de Moldavie et certainement sera un 
leader plus correct qu'Igor Dodon, elle est l'une des rares 
femmes–président dans le monde qui a attiré déjà beaucoup 
d'attention en Moldavie et la popularité est un signe positif pour 
l'étranger. 



Je ne te retiens plus. J'ai partagé le post de l'année dernière, parce que j'aime la Roumanie également. Heureusement que le correcteur 
automatique m'aide à écrire en roumain... Ce temps me manque, où non seulement "România, român, româncă, românește" étaient 
écrits avec un "â", le temps où Dieu était notre Dieu également, le Dieu du peuple roumain, le temps où on aimait notre pays plus 
qu'un jour par an. 

Roumanie 
Roumanie, c'est ton anniversaire! Tout le monde t'aime aujourd'hui et tous ont seulement des mots doux à ton propos. Tu ne te 
rappelles aucun jour de plus grande fête, n'est-ce pas? Nous voilà à la fin d'une année de crise mondiale (tu as vu, peut-être, à la télé 
et peut-être que tu t'es perdue dans l'amalgame des tristes nouvelles); nous ne t'avons pas accordé trop de temps. L'année dernière non 
plus. J'étais probablement occupé à.…rien faire. Pourtant je me rappelle que j'ai partagé un beau post sur mon pays, sur toi...et c'est 
un peu tout. Aujourd'hui je me suis rappelé de mes ancêtres, des gens qui ont grandi dans un pays leur appartenant en entier et qui 
auraient tout donné pour cette terre et pour leur foi, même la vie. Je me suis rappelé d'Etienne le Grand, Brâncoveanu, Cuza. Je pense 
que je les ai vus sur Facebook, mais ils écrivaient de trop longs posts et des posts discriminatoires, comme quoi nous avons vendu 
notre pays et notre foi en Dieu. J'y ai écrit un commentaire sur la définition de la tolérance, mais ils m'ont demandé: "C'est quand la 
dernière fois que tu es allé à l'église? Quelle est ta contribution pour ce pays?" Alors je les ai bloqués. 

L'histoire change, tu sais? Il est temps de remplacer l'image du progrès avec la souveraineté de l'homme. Personne ne t'a rien 
demandé, alors je te prie de ne pas me répéter ces anciennes histoires. On vend tes terres pour ton mieux, nous baissons la tête quand 
notre peuple est offensé. On déménage dans un autre pays si besoin et c'est bon. On a appris t'insulter nous aussi, et les mauvais 
propos concernant Dieu ne sont plus quelque chose de nouveau. On respecte la loi de la tolérance et personne ne dit rien. 

Daniel Gheorghiu, XIIe F 

Mais surtout j'aime la Roumanie parce que il y a des étés chauds où je peux aller à la mer. Toutes les vacances d'hiver, je skie avec 
mes parents. La Roumanie est belle non seulement par sa géographie. Et les coutumes, les traditions et les costumes traditionnels sont 
magiques. Lors de différents événements, les gens portent le magnifique costume traditionnel roumain, ils se rencontrent et passent 
leur temps de la même manière que nos ancêtres. L'un des beaux lieux touristiques célèbres de notre pays est le château de Bran et la 
célèbre légende de Dracula. Un autre est Transfagarașanul, puis Transalpina ou même Mocanița de Maramureș. Le Delta du Danube 
est merveilleux, les monastères de Moldavie et de Bucovine apaisent vos yeux et votre âme, Maramureș vous surprend avec la 
splendeur du lieu, des traditions et des gens, les grottes et les gorges de Banat ou Oltenia vous inondent d'adrénaline. 

Lorsque vous entrez dans ce pays, vous pouvez sentir le passé et vous ne pouvez pas vous empêcher de vous demander ce qui s'est 
passé auparavant. En vous promenant sur les plaines brûlées par le soleil où se sont déroulées les célèbres batailles, c'est comme si 
vous entendiez le son des épées rencontrant des étincelles. La Roumanie est le pays où je suis née et grandie. J'aime mon pays parce 
que c'est le pays où mes parents et grands-parents sont nés. 

Roumanie 

J'ai aussi visité d'autres pays, comme la Bulgarie, la Hongrie, la Slovénie, l'Italie, que j'aime beaucoup et que je considère très belles. 
Mais, je crois que mon pays, la Roumanie, est le plus beau pays pour moi. 

Alexandra Potolincă, IXe F 



Solidaire 
Nous voici arrivées, nous, les générations du présent, celles qui n'avons pas connu le Mal sous ses formes grotesques et 
épouvantables, devant un visage de Méduse, invisible, mais effrayant et mortel. Le virus qui hante notre planète, ce truc de rien du 
tout, invisible aux yeux humains, a réussi , pendant toute une année, à détruire des milliers d'existences et à voler nos rêves et nos 
espoirs. 

Durant toute cette période, j'ai vu autour de moi des gens malheureux, j'ai appris des nouvelles sinistres. Les médias n'ont cessé de 
nous montrer la face apocalyptique de cette situation. Et j'avoue avoir eu peur. Peur pour moi, pour ma famille, pour mes amis, peur 
pour toute cette humanité apeurée et fatiguée. Mais, au-delà du désespoir et de la peur, j'ai vu, comme un soleil de plus en plus 
brillant et joyeux, la figure souriante de l'espoir et celle, tout aussi souriante et optimiste, de la solidarité humaine. 

Et, tout à coup, à l'instar du héros camusien, j'ai cessé de souffrir, de me sentir solitaire. Je suis devenue solidaire. Solidaire de tous, 
Allemands, Français, Roumains, Italiens, Espagnols, etc., solidaire de toute cette humanité à laquelle je suis fière d'appartenir et qui a 
choisi de lutter contre le mal. 

Eliza Condrea, Xe A 

Le lac de Pestişoru a été de plus en plus dégradé au fil du temps, 
ce qui a conduit à la révolte de toute la population de la ville. 
Comme vous pouvez le voir dans les deux images, cet endroit n'a 
pas toujours été si laid et dégradé, mais les gens ont négligé le lac 
et cela l'a rendu horrible. 

Luca-Theodor Matei et Alexia-Maria Munteanu, Xe E 

Le parc Peştişoru 

Ce qui était autrefois un bel endroit pour se détendre est 
maintenant la maison de nombreuses bouteilles et emballages en 
plastique et des grenouilles. Ce lac est situé dans le parc Peştisoru, 
qui pourrait être transformé en un parc d'attractions, dans lequel 
les gens pourraient se promener en petits bâteaux sur le lac, 
comme dans le parc de Roman. De cette façon, les gens qui 
devraient prendre soin de ces lieux que le temps a oublié 
pourraient trouver un moyen d'attirer plus de visiteurs dans notre 
ville, ce qui pourrait conduire à de grands profits. 



Sabina Șoldan, IXe A 

La vie sans parents 
Même si je parle à ma mère tous les jours au téléphone, ce 
n'est pas pareil. Parfois je me sens seule même si j'ai ma grand-
mère et mon frère, j'aimerais que ma mère soit là avec moi. Je 
pense toujours à ce que la vie aurait été si ma mère était près 
de moi, c'était peut-être mieux que maintenant. Je ne suis 
généralement pas très triste, mais quand elle doit partir je me 
sens comme si mon monde en morceaux. Ce n'est pas si facile 
pour moi, mais avec le temps j'espère que ma mère restera en 
ville. 

Je ne suis pas seule dans cette situation, je ne suis pas la 
première mais pas la dernière. J'espère que tout sera réglé avec 
le temps et que les parents n'iront plus à l'étranger. 

Sara Buhăianu, IXe A 

En 2009, lorsque j'avais 4 ans, ma famille avait décidé de rentrer de l'Italie chez nous, en Roumanie. J'étais née dans la ville de 
Lucca, située dans la région de Toscane: une belle ville pleine d'histoire et de gens chaleureux, accueillants. Même si nous nous y 
étions intégrés très bien, nous éprouvions la nostalgie de nos origines, de toutes nos personnes chéries, de notre pays. Toutes les fois 
que je venais en Roumanie, durant mes vacances d'été, j'étais frappée par la simplicité de la vie, de la liberté des enfants de jouer à la 
campagne avec les animaux, de la chaleur avec laquelle nous étions accueillis. 

Tout cela nous avait poussés à désirer de plus en plus notre retour. Ainsi, un jour, nous avons bouclé nos valises, dans l'impatience de 
revenir le plus vite à la maison. Bien que le départ n'ait pas été aussi simple, nous étions enthousiasmés et joyeux que nous ayons 
réussir à prendre cette décision. Voilà déjà onze années depuis que nos habitons en Roumanie et je peux dire que ni moi ni ma 
famille, nous n'avons regretté depuis cette résolution. L'Italie est restée dans mon âme un pays merveilleux que je visite volontiers, le 
lieu où j'avais fait mes premiers pas. Malgré tout, la Roumanie représente le chez-moi et, donc, je ne crois pas pouvoir jamais vivre 
définitivement dans un pays étranger: je pourrai y aller seulement en vacances ou y vivre pour une courte période de temps. 

J'ai habité en Italie 

J'entends seulement la tristesse, la panique, les pleurs, autour de moi le monde devient stressé! 

Oui, je me sens! Furieuse et dégoûtée par la situation dans laquelle mes collègues et moi sommes. 

Je suis élevé, 12 A 

Je vois des adolescents désorientés; je vois mes collègues et professeurs sur un écran, en heures en ligne. 

Je pleure parce que cette année est perdue, nous sommes isolés du reste de la société, amis, collègues, professeurs, isolés mais 
toujours libres sur internet. Je pleure parce que les manuels deviennent digitaux, feuilles-photos, le stylo-touches. 

Pensées pandémiques 

Adelina Abălașei, XIIe A 

Je touche le clavier d'un téléphone portable au lieu d'aller à l'école. 

Qui suis-je? Je suis un simple être humain! Un adolescent sans défense en 12e A! Un enfant avec des rêves en pandémie ! 

Ce que je ressens? Je ne ressens rien! Ou peut-être je me sens. 

Je voudrais aller à l'école mais...n'est pas possible, c'est une pandémie! 

Je fais semblant, on fait tous semblant qu'il va bien, mais, le pays brûle, l'école est perdue, le baccalauréat vient! 

Daria Murgoci, IXe A

Je vois que, malgré la pandémie, nos vies sont plus simples, parce qu'on a appris de cette expérience. Au début, nous étions 
inconscients et espérions que tout ça va facilement disparaitre. Maintenant, même si nous pensons que nous savons tout sur la 
pandémie, encore il y a des trucs à savoir, mais tout ira bien, je le sais. Quant à l'école en ligne, je crois qu'est moins exigeant et 
beaucoup plus facile.

L'école en ligne n'a pas paru trop compliquée au début, en mars, parce que nous n'étions pas habitués à ce concept, mais maintenant, 
les professeurs et les élèves également apprennent comment employer les applications didactiques. 

Pandémiexpérience



Le but principal des devoirs est d'aider l'étudiant à contrôler les 
notions enseignées en classe, approfondissant l'information. Les 
devoirs développent les leçons apprises par les élèves à l'école et 
aident à mieux comprendre les notions. Et pratiquant et 
approfondissant à la maison, l'élève conserve plus longtemps ce 
qu'il a appris à l'école. 

Les devoirs 
Les devoirs sont importants pour l'éducation des enfants, mais ils 
peuvent facilement devenir une tâche désagréable pour les élèves et 
ne produiront l'effet souhaité par les professeurs. 

Le nombre de devoirs est grand et les résoudre peut prendre beaucoup de temps ce qui n'est pas juste, ils ont d'autres activités 
extrascolaires à faire. En même temps s'ils ont beaucoup de devoirs, peuvent perdre leur concentration et l'intérêt pour les sujets 
respectifs. 

Alexandra Grecu, XIIe F 

Les devoirs peuvent également faire l'élève responsable, ainsi, il 
apprend qu'il doit se comporter de manière responsable. Aussi, 
l'étudiant apprendra à organiser son temps libre, faire ses devoirs, 
mais aussi à se consacrer à ses loisirs. Bien que les devoirs soient 
conçus pour aider l'élève à mieux comprendre les leçons enseignées 
en classe, cela ne garantit pas la réussite, car certains sont difficiles. 
La plupart du temps, il est difficile pour les enfants de résoudre leurs devoirs, car soit ils ne comprennent pas les questions du 
problème, soit ils ne comprennent pas l'information à l'école et ne savent pas comment l'appliquer à la maison. Ainsi les enfants 
retournent à l'école sans devoir et les professeurs ne pouvent pas expliquer la solution par manque de temps. 

L'école sur le portable 
La quarantaine nous a pris dans un mauvais moment. Aucune formation psychologique ou émotionnelle et de nombreaux manques. 
Nous avons été et encore sommes dans une situation très difficile. Au début, les classes en ligne me semblaient une bonne option en 
ce qui concerne les élèves. Après quelques semaines, j'ai compris. Je suis obligée de faire mes classes au téléphone, ce qui est un 
enfer. Six heures par jour signifie un jour plein de douleur physique et mentale. Suivre des cours au téléphone crée beaucoup 
d'ennuis. 

C'est normal pour les devoirs parce que nous respectons le même programme que celui de l'école, mais le portable ne me permet pas 
d'accéder à toutes les informations dont j'ai besoin, ce que je reçois des professeurs ou ne ne permet pas de faire certains projets. C'est 
une situation difficile que j'essaie resoudre, mais je ne réussis pas parce que j'ai de petits fréres qui ont des classes en même temps. Je 
préfère aller à l'école parce que les cours au téléphone ont des effets terribles sur mes connaissances, mon moral, mon désir 
d'apprendre. 

Paula Dogaru, XIIe A 

La fixation des yeux dans un petit écran, sur un petite écriture que j'ai du mal de lire me fatigue beaucoup. Ces choses font que mes 
yeux soient rouges, pour ça j'ai très mal à la tête. En plus de ces six heures ou nous nous recontrons avec les professeurs utilisant 
certaines applications, suivent les devoirs. 

Mon rêve

Juste Hroștea, XIIe A

Mon rêve est continuer mes études à l'Académie de Police. J'ai ce rêvé depuis quelques années, car j'ai observé des troubles dans le 
système national. La corruption s'y sent chez soi Il y a des personnes qui peuvent et veulent faire un changement pour le futur du 
pays, pour la justice et la sécurité. Je veux lutter contre la corruption pour avoir une chance à une vie décente, pour moi et mes 
enfants, pour tous les gens. Ça peut changer en commencent par chacun. Cette perspective me motive suffisamment pour étudier à 
l'Académie de Police et stopper les abus qui se passent en notre pays.



La méthode d'éducation en ligne est un avantage pour de nombreuses raisons. Tout d'abord, c'est très bien pour le futur. Un humain 
peut utiliser un accès à l'ordinateur et une connexion à Internet n'importe où, par exemple, à la maison, à l'extérieur, ou même dans un 
bus. Ce bénéfice est particulièrement important pour la personne qui vit dans des zones rurales éloignées et ne peut pas venir à 
l'école. 

Par conséquent, l'école en ligne n'est pas une bataille, mais est une méthode qui développe les compétences des jeunes et prépare les 
individus pour le futur. 

Toujours, en ligne les programmes offrent aux gens la possibilité de parler avec les amis ou la famille, même s'ils sont loin. 

En ligne, une étape, pas une guerre

D'autre part, l'apprentissage en ligne a des aspects négatifs. Pour commencer, une interaction sociale limitée, aussi, le temps passé à 
la maison, devant l'ordinateur provoque douleurs aux yeux ou dos, routine, ennui, conflits. 

Amira Petrișor, IXe F 

Bien sûr, il y a beaucoup de choses différentes et similaires dans ces deux petits points du globe. 

Ici, en Roumanie, la mentalité est différente de celle de la République de Moldova. Les gens sont plus modernes, meilleurs et plus 
gentils. J'ai décidé d'étudier en Roumanie, car elle fait partie de l'Union européenne, ce qui est un avantage, ici elle offre plusieurs 
avantages tels que: bourse, logement assuré et bien plus encore. La transition d'un système éducatif à un autre système éducatif est 
difficile, mais sympa. Au début, j'avais l'impression d'être tombée dans un autre monde et tout ce qui se passait ressemblait à un rêve, 
mais je m'y suis habituée en cours de route. En venant ici, sans connaître personne, étant loin de chez moi et de mes proches, j'ai 
réalisé à quel point j'aime mon pays et à quel point il peut être douloureux de rompre avec ma famille, mes amis et les endroits 

Victoria Silion, IXe A 

École en République Moldavie. 
La République de Moldavie est située en Europe de l'Est, entre la Roumanie et l'Ukraine. Est un État indépendant depuis 1991, après 
la dissolution de l'Union Soviétique. 

L'enseignement obligatoire dure 10 ans, de 6-7 ans à 15 -16 ans. Des cours obligatoires peuvent être suivis dans les écoles publiques 
et privées. Les écoles publiques sont gratuites. La langue officielle d'enseignement est le roumain. Il y a des écoles qui enseignent la 
langue des minorités, à savoir le russe, le gagaouze, l'ukrainien et le bulgare, dans laquelle l'enseignement de la langue officielle 
roumaine est de toute façon obligatoire. A l'école primaire (à partir de la deuxième année) et à l'école secondaire (gymnase), 2 cours 
par semaine d'enseignement des langues sont enseignées. En outre, dans tous les niveaux du premier cycle du secondaire (gymnase), 
les matières du plan-cadre prévoient l'enseignement du russe pendant une heure par semaine. L'année scolaire commence le 1er 
septembre et se termine le 31 mai, d'une durée de 35 semaines. 

Mais, comparée aux écoles roumaines, la République de Moldavie n'offre pas autant de possibilités aux étudiants, c'est pourquoi les 
élèves préfèrent étudier en Roumanie. Là où il existe un éventail plus large d'opportunités et où la qualité des études est meilleure. 

où j'ai grandi. Venir dans une ville étrangère, une nouvelle école et rester dans un dortoir, sans avoir d'amis et sans connaître 
personne, m'a fait mûrir et devenir plus responsable. De nombreux Roumains pensent qu'en République de Moldavie, le russe est 
plus parlé que le roumain, donc chaque fois que nous nous rencontrons, on nous demande de dire quelque chose en russe. Les 
Moldaves parlent russe en Roumanie. Je me demande pourquoi? 

La réponse est simple, les gens ne comprennent pas de quoi on parle et donc on se sent plus à l'aise, du moins c'est ce que je fais et 
j'ai remarqué que plus de Moldaves le font. 



IV. PROJETS 
Le pouvoir d'être humain 

Beaucoup recherchent la paix, cherchent l'épanouissement dans la vie et on pense que la seule façon de l'obtenir est avoir des 
propriétés, être reconnu, avoir une renommée et de nombreuses autres aspirations insignifiantes qui sont promues autour d'eux. 
Beaucoup sont aveuglés par les choses matérielles, le désir d'avoir, oublient qui sont vraiment et se présentent dans la société avec un 
masque qui plaît. 

Grâce au volontariat, j'ai rencontré de nouvelles personnes, Je me suis fait des amis, j'ai appris à écouter, à aider, mais, surtout, je me 
suis redécouvert en tant qu'être humain: j'ai redécouvert ce désir d'aider. J'ai trouvé le bénévolat dans des moments assez difficiles de 
ma vie. En raison des pressions créées à la fois par la classe et par leurs propres pensées, j'ai fini par créer des complexes tout seule, 
me mépriser en tant qu'être humain et me demander s'il vaut encore la peine de me battre pour prouver aux autres que j'existe et que 
je suis bonne, bref, pour me conformer à leurs attentes. J'ai traversé une période sombre et dans les moments les plus difficiles, j'ai 
trouvé le bénévolat comme moyen de m'exprimer. L'association bénévole pour laquelle je travaille est devenue comme une deuxième 
famille pour moi, J'allais à son siège chaque fois que je le pouvais car je me sentais libre là-bas: Je pourrais m'exprimer, je pouvais 
trouver de nouvelles idées qui étaient vraiment écoutées; j'ai participé à des activités qui me mettaient à l'aise. 

Elia Bișoc, XIe D 

Pour moi, le bénévolat n'est rien d'autre qu'une réinvention de ce que signifie être humain. Théoriquement, à notre naissance, nous 
sommes bons et nous voulons aider, nous sommes des âmes pures qui veulent aider leur prochain. Mais avec le temps, cela est 
susceptible de changer. La société, la télévision et bien d'autres facteurs nous font oublier comment nous sommes vraiment, ils nous 
font oublier notre vraie forme et nous changent. 

C'est là que le volontariat entre en jeu. Une nouvelle façon de présenter un tel trait humain si ancien: désir d'aider. Le volontariat est 
une nouvelle forme et facilement accessible auquel adhèrent de plus en plus de jeunes pour se sentir libres de faire ce qu'ils ne 
pouvaient parfois pas à cause de la faute collective ou même du sentiment de gêne. 

Au fil du temps, tous les complexes ont commencé à disparaître, l'insécurité dans les actions, dans ce que je dis, ont disparu. Le 
bénévolat m'a donné une chance d'être à nouveau moi-même, cela m'a donné le courage de sortir de sous la coquille et d'aider avec 
tout ce que je pouvais, faire tout ce que je peux pour que les autres se sentent bien et sourient. 

Le bénévolat est une chance donnée à l'homme qui le fait créer et...recréer. 



Des mots qui sont en train de mûrir 

Récemment, on a lancé la revue „Des mots qui sont en train de mûrir" (le titre est trop long en français), où je suis le rédacteur en 
chef. Je sens ce projet comme une grande réalisation. En ce contexte, je pense à quelques mots pour vous exposer ce projet en 
essence, pour vous montrer l'idée – graine qui a fait épanouir la revue et pour vous partager l'enthousiasme de ses réalisateurs. 

Donc, commençons par le commencement. Qu'est-ce que c'est „Des mots qui sont en train de mûrir"? En gros, c'est une revue de 
littérature créée par des jeunes pour les jeunes. En cette revue, on offre aux adolescents (mais pas seulement) l'opportunité de 
s'exprimer en manière artistique-soit qu'il s'agit de la poésie, de la prose, de l'essai ou de la traduction. Autrement dit, on cueille les 
premiers mots, les prémices de leurs esprits créateurs. 

La raison au-dessus est la première, l'idée de base, le fond, on pourrait dire. Autres raisons fondamentales sont aussi: promouvoir les 
valeurs, le dialogue avec la culture, trouver des modèles ou trouver sa propre voix, mais aussi (attention!) cultiver l'admiration-pour 
ton collègue, pour une personne très bien installée dans le paysage cultural, pour un professeur. 

En ce sens, les lecteurs de notre premier numéro pourront dialoguer (puisqu'en essence lire un texte signifie dialoguer avec l'auteur) 
avec le vice-président de l'Académie Roumaine-M. Victor Spinei – sur le sujet du patriotisme et de l'histoire. Une analyse lucide de 
notre société, une voix équilibrée dans un monde qui a perdu, peut-être, le sens des limites. Nos lecteurs pourront lire aussi le texte 
du prêtre Constantin Necula, professeur universitaire à l'Université de Théologie de Sibiu. Avec son écriture douce il provoque les 
jeunes etre libres et vivre leurs amours purement et honnêtement. C'est un appel au travail, à la responsabilité, au courage de la 
création. 

Bonjour! Mon nom est Frăsilă Ștefan et j'ai 18 ans. 

Qu'est ce qu'il été le point de départ pour ce projet? 

Je me souviens la soirée quand j'ai décidé faire, un mouvement culturel en Paşcani. En ce nuit-là j'ai écouté tout fasciné un concert du 
Cénacle Flacăra-le plus grand projet culturel que 

l'esprit jeune de Roumanie a connu. J'avais été étonné quand j'ai vu tous ce jeunes (milles âmes) qui chantaient les poèmes, qui 
pleurait sur les paroles de Păunescu, qui disaient, nous nous aimerons sur les canons. „La génération en jeans" des années '80 a été 
assoiffée de poésie. Quand j'ai vu tout ça, je me suis dit: et si je faisait quelque chose en ce genre? J'ai besoin premièrement d'une 
revue, et puis, au nom de la revue on organisera des concerts, on s'est réjouira de poésie, on se rencontrera et on écrira, on lira nos 
vers, on pleurera ensemble grâce au pouvoir de l'art et de la jeunesse…Rêves d'enfant. 

Enfin, c'était comme ça la naissance du sprojet. L'histoire de cette revue est très longue: les premières tentatives qui ont échoué, 
l'abandon du projet, la renaissance de l'idée grâce à Daniel (l'autre collaborateur), le travail déposé, le moment quand on a choisi par 
tri le nom de la revue et beaucoup autres… 

Pourquoi j'ai raconté tout ça? Pour montrer que ce projet est parti d'un rêve, de l'enthousiasme créateur, de l'amour pour la littérature. 
À nouveau, je sens la finalisation de cette revue comme une grande réalisation. Je sens que j'ai laissé une empreinte, que la période 
du lycée n'a passé en vain, que je pourrai dire à mes enfants: Voyez-vous ce qu'il a fait votre père quand il était jeune? pas 

En final, je veux remercier notamment mes collègues de rédaction: Elia Bisoc et Daniel Gheorghiu. Je remercie aussi tous ceux qui 
ont aidé à la réalisation de ce projet! 

Ștefan Frăsilă, XIIe E 



Bénévole à l'École Spéciale 
Salut, je m'appelle Teodora et j'ai été bénévole à l'École 
Spéciale, Paşcani en 2019. Je suis très heureuse de partager 
avec vous mon expérience de bénévole pendant une année. 

Dès les premières semaines de volontariat passées à l'école et 
entourée des enfants, chacun différent à sa manière et quand 
je dis différent je me rapporte à la souffrance et à la maladie, 
alors, j'ai senti qu'il faut faire un changement en ma vie. 

Je me suis rendu compte que les choses ne sont pas comme 
elles semblent et que pas tous peuvent avoir ce qu'ils désirent 
quand ils veulent et ici je veux mettre l'accent sur l'amour et 
l'affection qu'un enfant devrait avoir de la part de ses parents. 
Certains l'ont, certains ne l'ont pas, pas tous ont des jouets et 
des choses qu'ils désirent ou pas tous ont des maisons qu'ils 
désirent. 

Même s'ils ne rendent pas compte de ce qui se passe dans le 
vrai sens du mot, en leurs yeux se voit la souffrance, mais 
avec tout ça, ils ont toujours le sourire à lèvres et le visage 
éclairé. 

Étant à côté des petits, j'ai appris ce que signifie la vraie 
patience. J'ai observé que les conseils offerts aux enfants 
avaient eu une signification à part, car ils ont besoin d'être 
encouragés, entendre à quel point ils sont bons et intelligents, 
qu'ils deviendront quelqu'un en vie et qu'ils réussiront. Ils ont 
vraiment besoin de notre aide et notre soutien, car sont des 
enfants beaux, intelligents et super talentueux. 

entendues. Ce sont les plus belles leçons que j'ai apprises. Ils 
ont touche quelque chose en moi ce qui me fait croire de 
toute âme que n'existe pas chose plus belle monde qu'aider 
sans demander quelque chose en échange. 

Après une journée passée avec eux, ils ont commencé me 
faire cartes de voeux et fleurs en papier, m'embrasser et me 
dire combien m'aiment. Je ne peux pas oublier leurs histoires 
une fois 

Enfin, je voudrais vous dire que cette expérience de bénévolat 
a été magique et l'une des plus merveilleuses, qui t'apprend 
un tas des choses pour la vie, te fait un être plus intelligent, 
plus moderne, plus sociable, te développe, te fait être toi : 

Teodora Costea, XIIe B 

La rentrée, projet théâtre 
Le premier jour d'école de l'année 2020, notre madame professeur nous a impliqués dans un spectacle pour les élèves de 5e année. 
Nous étions habillées comme des fées et chaque personne était un personnage de fiction. J'ai été Euterpe la fée de la musique et je 
portais une très belle robe bleue. Les enfants ont été très impressionnés et à la fin ils ont voulu prendre des photos avec nous. Nous 
nous sommes sentis très bien parce que nous avons fait quelques souvenirs uniques avec madame professeur de français que nous 
aimons beaucoup et qui a changé nos années de lycée participant ainsi à diverses activités intéressantes. 

Maria-Gabriela Dimitriu Sîrghie, IXe A 



Je m'implique, donc j'existe
Il y a quelques mois, j'ai participé à un projet avec mes amis et quelques professeurs. On a fait une pièce de théâtre et j'avais un rôle 
incroyable. Nous nous sommes amusés et nous étions heureux parce que on a pu aider la ville. C'était une nouvelle expérience pour 
moi et j'ai appris beaucoup de belles choses. 

J'ai appris travailler en équipe et être plus communicative. Je suis très heureuse pour avoir participé à ce projet et je n'oublierai jamais 
cette merveilleuse expérience. 

Maya Hâra, IXe A 

Le théâtre 

Camelia-Gabriela Spinticiuc, IXe A 

Eh, je ne dis pas que tout était rose, non, non, non. A un moment donné, on est revenus du lieu ou nous avons filmé, nous avons 
réalisé que le portable d'une fille et mon sac à dos ont disparu. Nous avons été siderés. Mais, même si nous étions surpris, nous avons 
mobilisé nos energies et nous avons résolu le problème. Donc, tout s'est bien terminé. 

...Jusqu'à l'arrivée du film. Mes amies, et moi bien sûr, étions très excitées, à peine on pouvait attendre voir le produit de notre travail. 
On attendait et attendait…et quand on l'a vu, nous voilà fières et très hereuses! 

J'écris ces mots maintenant parce que je veux vous partager des pensées...pensées pour le théâtre. Oui, je sais déjà ce que vous 
croyez, un truc bizarre et en dehors de la zone de confort, alors çe n'est pas comme ça. Enfin, oui, peut-être, tu ne t'habilles pas tous 
les jours en robe d'époque, mais il s'agit de comment nous avons vécu ce moment et comment nous avons réussi faire de cette activité 
une chose digne d'admiration.Cette expérience m'a changée. Si, au début, j'étais timide et je me sentais mal à l'aise quand je parlais, 
maintenant j'ai plus confiance en moi. Le théâtre m'a aidée à m'ouvrir un peu plus et j'ai des nouveaux amis avec qui on a partagé la 
satisfaction d'un: Très bien, bravo!, mais aussi: C'est quoi ça??? Je ne vous dis même pas que j'ai appris beaucoup de choses de nos 
personnages historiques, mais et sur des hommes...et que notre professeur nous disait des blagues ou nous racontait des leçons de vie. 

Je finis maintenant en disant que le théatre, pour moi, a été une expérience unique que je chérirai beaucoup de temps et dont je me 
souviendrai avec émotion toujours. 



Serge Amihăesei, étudiant 

À la fac 
La vie habituelle d'un étudiant en informatique est un 
peu différente de celle des autres étudiants: d'un côté 
les enfants t'admirent car ils pensent que tu joues aux 
jeux vidéo tous les jours et d'un autre côté tu es dans 
la première ligne d'action dans la lutte des adultes 
avec la technologie. Mais après tous les clichés, on est 
comme tous les autres: on attend à la queue de la 
cantine, notre religion est la réduction de prix de 
"Petru" et on déteste les cours de 8 heures du matin. 

Dans l'autre partie du temps, on écrit des logiciels 
divers qui font des trucs inédits: un site pour 
combattre la pollution indiquant la présence des 
déchets, un mécanisme de détection des lignes de 
délimitation de l'asphalte pour prévenir les accidents 
des voitures et, évidemment, des jeux vidéo. C'est ça 
la beauté de l'informatique: on doit connaître un peu 
de tous les sujets pour aborder un problème. C'est un 
sentiment indescriptible à la fin du jour quand tu finis 
un projet et tu réalises "wow, ce que j'ai écrit peut 
vraiment changer le monde!" 

La danse, projet de vie
Ma passion, la danse est dans ma vie depuis que 
j'avais 3 ans. J'ai participé à beaucoup de 
competitions et championats pour exceller et 
pour me prouver que toujours est possible 
réaliser mon objectif. Au cours de ces 12 ans, 
j'ai obtenu juste vingt médailles, mais je sais que 
j'ai travaillé dur pour tout. Pour ceux qui disent 
que la danse est simple...il n'est pas. J'ai fait plus 
de sacrifices pour voir mon rêve devant moi. Je 
me suis entraînée quotidienement, j'ai été à 
compétitions même dans les villes éloignées et 
j'ai accepté avec larmes dans les yeux la défaite. 
L'emotion que je sens quand je suis sur la piste 
de danse est extraordinaire et plus forte chaque 
fois. Je me souviens le premier championnat. 
J'etais émue et j'ai commencé pleurer devant 
mon entraîneur parce que je ne me sentais pas 
préparée. Je tremblais et je pensais que je ne 
danserai plus mais enfin tout a été bien. 

Ioana Mandric, IXe A 

Comme Anna Pavlova a dit: „Un danseur danse 
parce que son sang danse dans veines“

Maintenant je voudrais concourir mais 
malheureusement je ne peux pas à cause du 
virus. C'est une période difficile et tous les 
danseurs veulent revenir à competitions, et moi 
bien sûr. Je veux danser encore pour ressentir les 
émotions et profiter de chaque seconde sur la 
piste de danse. 



V. ADODOUTES 

-Je veux aussi leur bonheur! S'il te plaît, je veux rester! S'il 
vous plaît! 

La vie continuait jour après jour, semaine après semaine, 

jusqu'à ce qu'un jour, lors d'un rassemblement communautaire, 
le regard de la jeune fille se soit arrêté sur un jeune homme 
inconnu. Elle sentit soudain tout son corps se remplir de 
chaleur, son coeur battant de plus en plus fort, ses pupilles 
s'écarquillèrent et elle se sentit soudain plongée dans un 
bonheur familier mais étranger. C'était un péché, se dit-elle 
avec horreur, et il fallait à tout prix s'en débarrasser. C'était son 
test, pour qu'elle puisse Y retourner. 

-Quel est ce péché dont vous parlez tous? 

La même voix basse répondit, mais cette fois elle ne semblait 
pas provenir de milliers de voix. 

-Qu'as-tu fait, idiote?! La voix résonna, cette fois froide et 
étrangère. 

-Indolente, cria le ciel, comment as-tu pensé que je pourrais 
aimer une suicidaire?! 

Que celui qui n'a jamais 
péché jette la première pierre 

Cependant, la fille ne pouvait pas trouver sa place. Orpheline 
depuis qu'elle était connue, élevée par les femmes du village, 
elle n'avait jamais fait confiance à personne. Beaucoup de 
femmes qui s'occupaient d'elle étaient mortes dans ses bras 
parce que la plupart de ses familles adoptives étaient 
composées de femmes âgées, célibataires, qui l'ont emmenée 
pour les aider dans la maison. Depuis un an, quand son dernier 
hôte était tombé malade et elle était morte, la jeune fille 
habitait seule, quelque part à la lisière du village. 

Si ton oeil droit est pour toi une occasion de chute, arrache-le 
et jette-le loin de toi; car il est avantageux pour toi qu'un seul 
de tes membres périsse, et que ton corps entier ne soit pas jeté 
dans la géhenne. Justine était bouleversée: que pouvait 
signifier ce péché dont tout le monde parlait? Elle senti qu'elle 
voulait le savoir, alors elle cria et la chanson cessa: 

Une chaude soirée d'août, agitée, incapable de s'endormir à 
cause de la chaleur, enfin Justine s'endormit profondément. 
Elle se vit en s'éloignant du lit et se mit à voyager de plus en 
plus vite à travers les vagues des océans, au-dessus des cimes 
des montagnes et à travers le désert, jusqu'à ce que, soudain, 
elle s'arrêta dans un endroit inconnu. Tout était clair, ou il 
aurait tout aussi bien pu être sombre, car rien dans la brume 
autour d'elle ne lui était familier. Des voix se faisaient 
entendre, certaines plus proches, d'autres semblaient pourtant 
à une distance des milliers d'années-lumière, mais toutes 
étaient pleines de bonheur, et leur bonheur devenait son 
bonheur. Elle se mit à écouter attentivement, essayant de 
comprendre les paroles de cette merveilleuse chanson, et ces 
voix faibles et fines semblaient s'unir pour former une voix 
grave et fataliste. 

-Si tu aimes quelque chose plus que ton Dieu, si quelque chose 
devient plus important que Moi, c'est votre condamnation. 

-Et comment puis-je savoir que j'aime quelque chose comme 
ça? demanda-t-elle, sentant soudain un amour tremblant pour 
l'étranger qui lui parlait. 

-Il est temps de partir, tu n'appartiens pas encore à cet endroit! 

Justine passait presque tous ses jours travaillant chez les 
familles du petit village où elle vivait. Elle s'occupait des 
enfants, elle cuisinait, mais elle ne se dérobait jamais aux 
tâches plus lourdes considérées seulement pour les hommes. A 
seize ans, elle s'engageait gaiement et habilement dans des 
discussions avec les femmes les plus âgées du village, et, à 
part ses joues roses, rien ne dévoilait sa jeunesse. 

Elle se retrouva étourdie, en sueur, dans son lit à la maison, 
chuchotant toujours désespérément qu'elle voudrait rester, 
mais ils semblaient tous comme si cet endroit merveilleux 
avait été un paradis. 

Elle rentra chez elle en courant, barricada les portes, tira les 
rideaux et fit de son mieux pour effacer cette image pécheresse 
de son esprit. Elle resta ainsi quelques heures, dans le silence 
et la paix, quand, tout à coup, ses pieds semblèrent cesser de 
l'écouter, et ils se mirent résolument à la porte, à la recherche 
du démon. Désespérée, la jeune fille saisit la hache de bois et, 
en se rappelant la voix du rêve exemple, et coupa ses jambes. 
Une vive douleur agrippa tout son corps et des fleuves de sang 
commencèrent à couler de ses souches. Elle se dirigea vers le 
lit, mais, incapable de se lever, elle resta sur le sol 
poussiéreux. Elle décida de passer son temps à dessiner dans 
la poussière avec ses doigts et se mit à dessiner ligne à ligne, 
point à point, jusqu'à ce qu'à un moment donné, elle se soit 
rendu compte avec horreur que pendant tout ce temps elle 
avait 

dessiné le portrait du démon. Déterminée à mettre fin à 
l'hérésie, elle se coupa également la main droite et resta là, 
pleine de sang. Fermant les yeux, elle pensa aux vertes prairies 
autour du village, aux belles fleurs qui fleuriraient ce 
printemps, mais à chaque effort, l'image du démon devenait 
encore plus forte, et son coeur battait encore plus fort. "C'est 
mon coeur, décida la fille. Mon coeur est coupable, il me 
pousse au péché." Elle aurait pu essayer de réfléchir, de 
méditer, d'essayer de comprendre, mais il était trop tard: sa 
main gauche pointait déjà avec sa hache cambrée vers sa 
poitrine. 

Tout à coup elle se retrouva jetée entre la lumière et les 
ténèbres, et elle sentit la présence de celui pour qui elle avait 
tout sacrifié. 

-Je suis à la maison! cria la jeune fille, pleine de joie. 

"J'ai fait tout ce que tu m'as demandé, le péché ne pouvait pas 
me vaincre, j'ai tout fait, tout pour toi, parce que je voulais que 
tu vois combien je t'aime", répondit fièrement la fille. 

Cristiana Barticel, XIIe D 

Et Justine se trouva jetée entre deux mondes, incapable de 
sentir ou de voir: la condamnation aurait été trop douce pour 
cette âme assoiffée et le ciel ne l'aurait jamais méritée. 
L'amour éprouvé est un amour mesuré et un amour mesuré 
n'est jamais suffisant. 



Et maintenant tu mens dans l'obscurité du fond de l'océan... 

Mais n'aies pas peur, car l'obscurité autour de toi 

Tu pensais que c'était à toi, 

Ne laisse pas ta propre flamme se noyer. 

Comment est-elle devenue, cette déesse, 

Et tu ressusciteras encore et encore 

Tu étais perdu et tu te demandais 

Sa lumière incandescente; 

Mais tu ne savais pas que tu étais l'huile, 

Mais n'oublie pas que le fer dans tes veines provient de 
Supernovae 

Iulia Balan, XIIe D 

Te consommer continuellement... 

Tu as chanté avec le destin et tu apprendras 

Nage pour atterrir! 

Oh Icare! Tu as volé trop près du soleil 

C'est juste une éclipse, un cauchemar à la fin. 

Tu as dansé avec la mort, tu as lutté contre la vie, 

Laisse le sel de la mer piquer tes blessures, 

Que le soleil brûle ta peau, que le vent t'assourdisse! 

Nous sommes nés du chaos, de la lumière et des explosions. 

Jure-moi, sur la rivière Styx, que tu vivras 

Pas seulement pour survivre 

Vers l'infini, et au-delà. 

Éther

Ta décadence, le talon d'Achille? 

Je t'ai vu! Dans le noir Éther 

Pourquoi je cherche toujours Dieu, s'IL est ici? 

Je ne sais pas comment te décrire…mon amour? mon moi? mon vendredi? mon rire? mon armure? ma mort? 

Je te regarde dans les yeux et je vois le vide, je vois un vide qui se dévoile, attendant d'être comblé. Quand je suis avec toi ça fait mal, 
j'ai froid, mais ton esprit me réchauffe. Nos yeux se fixent, un à un, sur les yeux, sur les lèvres, encore sur les yeux et encore sur les 
lèvres, les yeux disent tout. 

Je te regarde dans les yeux et je me dis: "Je n'irai pas au paradis", mais qu'est-ce que le paradis pour nous? Je regarde attentivement et 
je me perds dans l'océan brun de tes yeux, je me dit "pourquoi je cherche toujours Dieu, s'IL est ici?" 

Je ne t'oublierai jamais, je rêve de toi. Je rêve que tu me réchauffe, que tu m'embrasse, et quand je me réveille, je m'assois la tête sur 
ton épaule chaude, mais cela ne me réchauffe pas. 

Maintenant que rien n'a changé, plus rien ne me surprend. Ta musique me fait plaisir, ta bouche me chante, tes yeux me sourient, 
j'essaie, je touche tes lèvres, tes joues, des marques sur mon visage, j'approche de plus en plus mon visage du tien, je ferme mes yeux, 
je me réveille à nouveau. 

Je suis couché dans mon lit, j'ai froid, le fait que l'automne arrive ne me réchauffe plus. Je ne vois que toi. Tu marches comme l'eau 
dans ma tête, tu prends n'importe quelle forme, tu m'aides à vivre, tu peux me faire mourir, mais quand même, qu'est-ce que la mort? 

Luca-Theodor Matei, Xe E 



Entre nous 

C'est le destin qui nous offre dans sa 
conscience 

Qui rallume le destin 

C'est la foudre 

De nos coeurs qui s'appellent 

Entre nous 

De nos âmes 

C'est le moment qui partagera 

Un premier bisou 

Entre nous 

C'est la minute qui disparait, qui s'en 
gomme 

C'est l'amour qui se confirme. 

Tatiana Cojocaru, XIIe A 

C'est le destin 

Entre nous 

De nos vies 

C'est l'amour qui reste 

Qui est assis devant 

Un premier souvenir 

Entre nous 

Entre nous 

De nos regards 

C'est le moment qui passe facilement 

C'est le temps qui nous tient dans ses 
bras 

C'est l'amour qui se déroule. 

Dumitrița Andronache, XIIe A 

C'est la guerre 

Entre nous 

C'est une âme qui espère, qui rêve 

Qui vient par accident 

C'est le pouls qui apportera 

Entre nous 

Entre nous 

C'est l'univers qui nous veut dans ses 
galaxies 

Andreea Palfey, XIIe A 

De nos bras qui se trouvent 

De nos coeurs 

Un premier baiser à nous 

C'est le vent qui souffle. 

Et peut-être un peu plus. 

De nos âmes 

C'est le coeur qui voit 

Un premier regard 

C'est moi 

Entre nous 

De nos peurs qui se croisent 

Entre nous 

Entre nous 

Qui ne bouge pas, qui ne ressent pas 

Ana Georgiana Ursache, XIIe A 

C'est le passé 

Qui me hante 

C'est la pensée 

Qui s'embrassent dans l'habitude 

C'est nos bras 

Entre nous

De nos pensées qui se réunissent

Entre nous

Qui naît à cause de toi

De nos câlins

C'est l'époque qui nous apportera

Un premier amour

Entre nous

C'est le moment qui passe comme une 
seconde

C'est le monde qui nous lance des 
flèches

C'est un conte

C'est un amour qui nous unit.

Alina Elena Dondaș, XIIe A
 Mădălina Moțcu, XIIe A

C'est légende

C'est la magie qui nous lie pour 
éternité

Entre nous

Entre nous

Qui parle d'amour

De nos âmes qui se trouvent

Entre nous

De nos lèvres

C'est la touche qui vibre

Un premier sentiment

C'est le feu qui fond la malédiction

 C'est le pouls qui ne cesse pas.

C'est l'histoire qui nous a liés, nous a 
unis

Des nos yeux

C'est l'amour qui nous a captivè dans 
son monde

C'est le destin qui est menotté.

Violeta Sohoreanu, XIIe A

Entre nous

Qui a commencé rapidement

C'est regard qui nous donne

Un premier sentiment

Entre nous 

C'est l'amour

D'un sourire qui a apparu

Entre nous 

Entre nous

C'est une guerre

Qui commence 

De nos coeurs qui s'aiment

C'est le jour qui nous trouve

Dans un premier bisou 

Ce jour 

C'est un moment d'amour

C'est le sourire qui montre du 
bonheur.

Entre nous

Entre nous

Quand l'amour disparait

De nos âmes

Andreea Adelina Abalașei, XIIe A

Entre nous 



Si vous suivez les suivantes règles de l'amitié, vous pourrez trouver de vrais 
amis. 

Les sept règles de l'amitié sont: 

Nous avons peu de temps dans ce monde, c'est pourquoi nous devons, donc, 
choisir avec soin et sagement, les personnes avec lesquelles nous passons le 
temps. 

3. CONFIANCE 

1. TEMPS 

6. ÉCOUTER et PARLER 

Les règles de l'amitié 

Pendant la vie, beaucoup de gens vont et viennent, mais les vrais amis 
restent. Une bonne amitié est comme une porte ouverte, parfois grinçante, 
mais toujours ouverte. 

Les vrais amis sont l'une des choses les plus précieuses de la vie et sont un 
trésor incroyablement précieux. 

Les amitiés ont besoin de courage, c'est le fondement de l'amitié dès le 
début. 

Sans confiance, personne ne peut parler ouvertement des problèmes de la 
vie. 

Soyez coherent dans la vie de votre ami, laissez-lui le sentiment qu'il peut 
toujours compter sur vous! 

2. COURAGE

5. RECONNAISSANCE 

L'amitié signifie gratitude. Vous appréciez votre ami pour sa propre 
personne, pour sa personnalité. 

Les amitiés prennent du temps. Plus vous passez de temps ensemble, plus la 
relation approfondit. 

L'amitié consiste aussi, en grande partie, à écouter et à parler. Nous devons 
écouter les histoires de nos amis, mais aussi raconter les nôtres. 

4. COHÉRENCE

Les amis doivent se traiter honnêtement, il n'y a pas de secrets entre les bons 
amis. Si vous suivez ces règles dans la vie, une amitié durable émergera.

Mihai-Adrian Corlat-Pătruţ, Xe E

7. HONNÊTETÉ 

La magie de l'hiver 

En plus, j'adore l'hiver parce que je suis né en cette saison. Je trouve que c'est le temps qu'on pense à tous ce qu'on aime. 

Mihail Isachi, Xe E 

Quand il neige, le paysage devient féerique. Les flocons de neige qui tombent lentement sur la terre gelée, comme une danse, 
montent un spectacle semblable à une pièce de théâtre. Le silence tombe aussi. On n'entend que les cris des enfants qui sont très 
contents. Même si le froid pénètre jusqu'à l'os, les enfants, avec leur sourire, sont sur luge ou jouent avec la neige fraîchement 
tamisée par les nuages d'argent. 

C'est la saison des cadeaux, des surprises, de la joie. Les petits sont joyeux parce que le Père Noël leur offre des cadeaux. Même les 
vieux sont heureux parce que pendant les fêtes d'hiver, toute la famille est réunie autour de la table pleine de toutes sortes de 
friandises. On entend partout les chants de Noël. La magie entre dans toutes les maisons. Les enfants sont impatients de regarder les 
célèbres films d'hiver. 

L'hiver c'est la plus merveilleuse saison de l'année. Il fait froid, mais cela n'empêche pas les coeurs des hommes d'irradier la chaleur 
et la bonté. 



L'été, lorsque le jour a fui, de fleurs couverte 

L'été 

Une définition de cette saison serait la suivante: 
"L'été…un petit mot si intense pour une saison si 
belle où, la lumière inonde, les senteurs s'épanchent, 
les étoiles flambent, la chaleur écrase, le vent balaye, 
les couleurs éclatent, les flots dansent, les yeux 
pétillent, les enfants jouent, les esprits se relâchent, 
des amours naissent." 

Victor Hugo – Nuits de juin 

L'été est la saison des couleurs, des fleurs ornant les 
jardins de leur beauté. La voix invitante des oiseaux 
se mêle aux voix des enfants heureux de la venue de 
cette saison. C'est une saison amusante, où les enfants 
construisent des châteaux de sable, profitent d'une 
délicieuse crème glacée sous le soleil brûlant et se 
baignent dans la piscine ou la mer. 

Georgiana Lăbonţu et Lavinia-Ştefania 
Călugăreanu, Xe E 

La plaine verse au loin un parfum enivrant; 

L'été habille de couleurs chaudes toute la nature, 
comme une fée bienveillante. Des fleurs sauvages 
vous enivrent de leur parfum agréable. Il fait chaud, il 
fait bon à sortir, à passer des vacances au bord de la 
mer, ou bien, dans la fraîcheur des forêts de 
montagne, à côté des ruisseaux à l'eau claire...C'est la 
plus belle saison, la plus riche en événements. 

Les yeux fermés, l'oreille aux rumeurs entrouverte, 

On ne dort qu'à demi d'un sommeil transparent. 

marmonne quelque chose à propos de

il s'est enfermé divinement,

dans une petite pièce de son âme.

et ensuite, il s'endormit.

tremblements de terre et épidémies.

d'être réveillé à la fin de l'âge,

Pour qu'il ne soit pas dérangé,

une note dans laquelle il prie

décalogues, résurrections,

Avant d'aller se coucher, il avait glissé sous la porte

prof. Relu Coțofană

quand une nouvelle semaine de travail commencera.

il a jeté la clé quelque part dans l'arche du cœur

Parfois il parle dans son sommeil,

Dieu a ressenti le besoin de se reposer.

L'homme lui était si cher,

de sorte que, de joie,

il prit une gorgée et il se cacha

Le septième jour
Après six jours épuisants,



L'automne est la troisième saison du monde, de tous, des enfants, de la nature. Peut-être que, les cloches du début de l'année ou les 
feuilles rouillés au vent ou les vêtements fraîchement sortis des vieilles armoires, ou le goût des légumes du jardin de grand-mère, 
peuvent mieux parler de ce que signifie l'automne. La saison diminue, n'étant qu'un nouveau départ, prédisant la prochaine saison, 
l'hiver. 

L'automne 

Août crie après septembre, avec l'envie de rester, et le coucher de soleil se raccourcit, les quelques rayons du soleil se transforment en 
larmes pour le ciel. Tout se fige, tout le monde se prépare, tout le monde attend l'engourdissement de la nature. Le froid et la pluie ne 
chassent pas l'enthousiasme, la joie et les sourires des enfants, mais aussi des vieillards nostalgiques, qui s'arrêtent une seconde pour 
regarder la danse des feuilles dans le vent ou le dernier chant des oiseaux. Par définition, l'automne est le coucher de soleil de ceux 
qui brillent sous le soleil et le lever du soleil de ceux qui sont sous la lune. 

Alexandra Cojocariu, Xe E 

Alfred de Musset

J'allais revoir l'hiver. – Et toi, ma vie, et toi! 

Sous ses mille falots assise en souveraine! 

Andreea Bostan, Xe E 

L'hiver 

L'hiver est une saison merveilleuse. Elle habille tout en vêtements 
d'argent apportant brillance à la nature. Bien que le gris et le froid 
apportent la chaleur au coeur de tout le monde parce que c'est une 
saison du jeu et du pardon; avec elle vient Noël qui rassemble 
toutes les familles. 

Que j'aimais ce temps gris, ces passants, et la Seine 

L'hiver est la saison la plus spéciale! 



L'abysse bat d'un tic-tac sèche, je ne me cacherais jamais de l'absence 
cadencée 

Ensevelis dans la neige de pensées enneigées, des étendues malades 
tremblent devant moi 

Larmes et attente est mon sort, mais être un homme m'empêche de pleurer 

Commerçant des vieilleries et des 
diamants 

Du chemin feuillu parcouru, on a pris hier et on l'a gardé juste pour nous 

Du temps de "j'attends" me dire que t'attends le temps à venir...on l'a 
toujours pas vu 

Derrière les rideaux tirés, derrière le monde et la vie, 

Mes secondes meurent dans des rêves doux, avec moi, avec toi, sur une 
route de campagne oubliée 

Seulement mes instants sont tous déserts, sur le ciel solitaire la lumière 
brille endormie 

Je souffre à mourir - je me sens vivant; et même vivant - je me sens 
éphémère 

Amère repentance arrache ma poitrine. 

Il pleure dans mon coeur.

Daniel Gheorghiu, XIIe F 

Je te rends prisonnière. 

Pour te sentir venir soudainement, 

Enfance, dans mes veines tu coules 

Devant moi tu te déroule 

Tu effaces mes rêves 

Doucement tu t'enlèves. 

Je te vois dans les dessins, 

Souriante les matins 

Dans l'arc en ciel 

Enfance 

Je souhaite que tu ne sois jamais partie 

Reste toujours avec moi 

Laisse-moi te sentir même après-demain. 

J'aimerais que l'innocence reste en moi, 

Mais regarde que le moment difficile arrive 

La vie sur mes épaules se laisse 

Mon âme a encore besoin de tes caresses 

Enfance, je te supplie, ne pars pas, 

Réchauffe mon coeur encore une fois. 

Andreea Rebeca Crăciun, Xe D 



Mais le serpent était toujours la bête la plus ruse, alors il a enterré la première pomme; 
ensuite il a enterré la seconde à côté de la première. De la première pomme a grandi un 
grand arbre et de la seconde un plus petit, qui s'est enroulé autour du premier. 

Le temps passa et le premier pécheur mourut et il est venu dans le nouveau jardin. Le serpent lui offrit une pomme du premier arbre 
et le pécheur la prit et la mordit. Et il se rendit compte des erreurs qu'il avait commises, et la culpabilité et les remords ont commencé 
à inonder son corps. Et il pria le serpent de mettre fin à sa souffrance, et celui-ci lui offrit une pomme du deuxième arbre, l'homme la 
mordit et il appris qu'il se trouvait dans le nouveau jardin et non l'ancien, et que ce qu'il allait ressentir allait finir et il se tut. 

L'éternel amor fati 
Après avoir chassé Adam et Eve du jardin d'Eden et envoyés sur la Terre, le Seigneur a 
créé un nouveau jardin loin de toutes les choses connues et inconnues pour y conduire 
le serpent. Le nouveau jardin était identique à celui d'Eden, sauf pour une chose, il n'y 
avait pas l'arbre de la connaissance. Et Dieu donna les pommes mordues au serpent, et 
lui a dit: 

"Je te confie ce jardin, car ici tu passeras le reste de tes âges. Enterres les deux pommes, 
car d'elles poussera un arbre de la connaissance. Voici le lieu de la punition pour les 
pécheurs qui me méprisent. Quand le pécheur mourra, car il e condamné à mourir, il 
viendra ici en croyant que c'est le vieux jardin, et tu lui offriras une pomme de l'arbre. 
Après qu'il mordra la pomme, il reconnaîtra tous ses péchés et il vivra encore une vie, 
mais remplie de l'écho des remords. Après avoir revécu cette nouvelle vie, la porte sera 
ouverte et il sera libre d'entrer dans le Royaume du Seigneur". Et Dieu est devenu 
invisible. 

Et le temps passa et avec chaque pécheur et chaque âge, le jardin se transforma progressivement en un labyrinthe de portes ouvertes, 
devant lesquelles se tenaient les pécheurs en souffrant et en regardant vers le Royaume du Seigneur. 

Mihai-Alexandru Nechifor, Xe D 

J'ouvre les yeux en désespoir de cause et me retrouve au lit, froid, comme chaque nuit, serrant fort, sans cesse, le même oreiller 
froissé, imaginant que c'est toi, que je t'ai à mes côtés, que je peux te protéger…le froid entre par la fenêtre ouverte. Le courant fait 
monter les rideaux au plafond, comme des fantômes. La musique caresse mes oreilles, gentiment: "I sharedmy body and my mind 
with you/That's all over now", musique si lente et pourtant si bruyante. La même chanson, pendant une année, chaque nuit, elle me 
chante, me torture, la routine me torture, mais exactement ce qui me fait tellement mal, me fait me sentir si à l'aise, en sécurité. Luca-
Theodor Matei, Xe E 

Je lève mes mains en l'air et je sens le vent. Ce n'est pas une sensation très agréable, mais au moins, pendant une seconde, je me sens 
libre. Je lève mes mains en l'air, j'imagine ce que ce serait de courir dans la rue vide, où nous marchions si souvent. J'imagine ce que 
ce serait de courir sans but, nulle part, aveugle, alors je ferme les yeux. Mes cils se touchent et  même si je suis aveugle, mes jambes ,
avancent et je commence à courir. Je sais où je vais. Je connais si bien cet endroit, avec les yeux fermés, au bout de la route j'attends 
de te trouver, alors je cours de plus en plus vite, je n'ai pas peur, je ne m'arrête certainement pas… et même si cela arrive, ce qui 
compte une petite blessure, quand le prix au bout du chemin est si abondant. Je cours, je cours et je cours de nouveau, mais j'arrive au 
bout et je ne te sens pas… 

Le vent 



Iuliana-Georgiana Botea, XIe C 

Le désir 
Un ciel étoilé et une nuit claire, sans aucune trace de nuage ni d'orage. 

Assise sut le toit de la maison, je regarde fascinée la pluie d'étoiles qui envahit le ciel, faisant à 
chaque fois la même envie, de la revoir. 

J'entends un cri qui me fait peur et je perds mon équilibre. Je tombe dans le vide...J'attends que 
ça me fasse mal, je m'enfonce dans le sol et dans la douleur, mais ça ne semblait pas venir, je 
tombais indéfiniment. 

Jusqu'à ce qu'elle soit venue... 

Une larme coule sur ma joue, formant une avalanche d'émotions alors que je remue ma mémoire 
à la recherche du temps perdu. Le désir s'installe encore plus profondément dans mon âme et il 
ne peut être évacué, mais son soulagement vient avec le souvenir du rituel du soir de la mère. 
Ces soirées où elle me chantait une berceuse ou ses danses dans la faible lumière de la lampe, 
mes yeux se noyaient de plus en plus de larmes. Tout se déroule dans mon esprit à une vitesse 
énorme ainsi que je puisse entendre sa voix. Mais je ne peux pas, je ne peux plus ou je ne veux 
pas répéter les mots. 

C'était la personne la plus chère à moi. Elle était douce et calme avec un visage brillant qui 
savait égayer la journée, peu importe à quel point elle était mauvaise. Cette personne était ma 
mère, tout était parfait en elle, le sourire qu'elle affichait toujours, large sans aucune trace de 
douleur, ses yeux bleus comme deux mers infinies et ses cheveux soyeux dégoulinant sur ses 
épaules lui donnaient une auréole d'ange. Je me souviens avec nostalgie de ces habitudes 
étranges pour certains, mais pleines de joie pour nous. 

Je ne veux plus souffrir, ressentir ou pleurer. Je ne peux pas souffrir indéfiniment, mais je ne sais 
même pas comment me lever. Mais je dois ... Je dois me lever, de combattre mon chagrin, mais 
c'est trop dur. Sous le sol froid, il y avait des milliers de réponses, des milliers de larmes des 
nuages et...ma mère. Je peux me lever maintenant et faire un pas vers le néant, pas seulement 
tout regarder d'au déssus. Alors que des milliers de personnes pressées courent vers leurs 
maisons et que d'autres roulent comme pour donner leur dernier souffle, attendant la fin du 
programme pour voir leurs gosses sauter dans leurs bras. Mais je ne sauterai pas, non, je 
regarderai les lumières s'éteindre dans les maisons et comment chacun fait son rituel du soir, en 
racontant une histoire, une danse ou un baiser de bonne nuit. 
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Dans ses entrailles secrѐtes, Des Amandines cachées

La Tour n'y est d'ivoire.

Et, là, au fond des âmes,
Se dévoilent lourdes, coquettes,

Voluptueuses et tendres,
Paroles, fines ironies,

L'écrivain, ce colosse

Des météores sublimes, 

Au-delà des murs perdus,

Elle est en mie fondante.

                                                                                                           Car l'écrivain, malin,

Des rois des aulnes voraces, 

Des petits Pierrots blanchis

Nous offrant son miroir,

                                                                              
Prof. Lucia Eniu

Des rires-pleurs, des festins,

Se fondent en doux méandres,

Des contes brillant de grâce

Par le temps révolu

A éclaté en pages. Dans nos âmes souriantes,

Des mages à jamais perdus

Riant, les yeux fermés,

En pierre ensorcelée.

Dans la nuit christique,

Phrases renaissant des cendres

Une goutte d'or solitaire,

Créant des pots-pourris:

En papier vierge,

Les paroles couvent des piѐges.
Les mots volent en images, 

La Tour n'y est 
d'ivoire
                                                                                                
À Monsieur Michel Tournier

La Tour n'y est d'ivoire, 

Dans la maison des astres

    

Proiect realizat cu sprijinul Konschaft. 
Susținem performanța prin educație.
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